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Pendant la marche, les parois de la cuve se recouvrent d'une couche protectrice de cryolithe adhérente dont la cause est, sans doute, le refroidissement, de la paroi. La preuve de cette opinion est dans ce tait que, toujours dans les débuts de l'opération, une fois que la masse est en fusion, les parois rougis-sent légèrement. A ce moment,il suffit de donner le jet circulaire d'eau froide, ainsi qu'il a été dit.
C'est la constatation de ce fait qui a permis de se passer du garnissage intérieur en brasque qui réduisait la capacité de la cuve et était une cause de. dépense inutile.
La cryolithe se solidifie aussi à la surface du bain, au point qu'il est nécessaire de casser souvent la croûte avec un ringard en fer. On voit alors le bain bouillonner légèrement autour de l'électrode de charbon dont les débris flottent à la surface et sont écumes de temps en temps avec une cuiller en 1er:
Le trou de coulée est bouché avec un tampon de brasque; au bout de vingt-quatre heures on le débouche à l'aide d'une tige pointue en fer et le métal s'écoule dans une lingotière en fonte ; la coulée par cuve est de 20 kilogrammes en moyenne, ainsi que je l'ai constaté en assistant à un grand nombre d'opérations.
Le rendement est, dit-on, de 22 grammes par cheval-heure pour une force électromotrice qu'on dit être de 10 à 15 volts, mais qui, réellement, est de iï> en moyenne.
La production actuelle de l'usine est au maximum de 100 kilogrammes par jour. Mais, pour obtenir une production plus grande, une plus grande quantité de lorce motrice devient nécessaire.
Il est facile de se rendre compte de l'opération même de la réduction. La cryolithe est électrolysée et l'alumine dissociée dans la cryolitlie est réduite en présence du charbon.
Cette théorie est corroborée par deux faits : l'un est que la dépense en alumine répond, à peu près, à la production d'aluminium; l'autre est que les vapeurs et fumées qui, en petite quantité, se dégagent du four, ne contienncuit pas d'acide fluorhydrique, ainsi que je l'ai constaté, par l'absence de toute, action sur le verre de vitre placé au-dessus pendant un temps prolongé. On conclut de ce dernier fait que la cryolithe n'est pas décomposée, puisque le fluor n'est pas mis en liberté. Ce métalloïde ne se porte pas d'ailleurs, sur la cuve en tôle qui paraît inaltérable, puisqu'au bout de quelques mois de marche aucune d'elles n'a subi d'usure.
On ne trouve nulle part la trace du dégagement du fluor; il est donc permis d'en déduire qu'il est resté incorporé à lu cryolithe et que l'alumine soûle a été décomposée.
D'autre part, la température relativement faible à l'aide de laquelle on opère rie permet plus de dire, comme dans le procédé Covvles ou le premier procédé Héroult, que c'est la chaleur extraordinaire^produite par Tare électrique, qui dissocie l'alumine.
Enfin, on sait par la connaissance des chaleurs de formation que le charbon seul ne peut être considéré comme le réducteur de l'alumine. On est donc conduit à admettre que l'alumine dissociée dans la cryolithe est elle-même élec-            eu dérivation qui introduit une résistance préservatrice du métal de la cuve.
